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Documentation et bibliothèques COMPTES RENDUS 

Caron, Agnès. La synthèse: produit do­
cumentaire et méthode pédagogique. 
En collaboration avec Ariette Boulogne. 
Paris: ADBS Éditions, 1997. 207pages. 
ISBN 2-901046-97-5. (Sciences de 
l'information; Série Études et techni­
ques). 

L'ouvrage d'Agnès Caron est un 
guide pratique et méthodologique dont 
l'objectif est de préparer au travail de pro­
duction de synthèses en milieu profession­
nel. Le document s'adresse d'abord aux 
professionnels de l'information et de la do­
cumentation en exercice et à tous ceux 
qui ont à produire des synthèses dans 
leurs pratiques quotidiennes. L'auteure 
note justement que le travail de traitement 
de l'information en entreprise n'est plus 
l'apanage des spécialistes de l'infor­
mation et que de nombreuses autres caté­
gories d'employés sont désormais appe­
lées à produire des synthèses dans le 
cadre des fonctions de veille stratégique 
informationnelle. Bien que cela ne soit pas 
précisé clairement dans le document 
même, La synthèse pourrait également 
être utile aux étudiants de niveaux supé­
rieurs qui ont à préparer de tels produits 
sur une base régulière. Louvrage offre 
une vue d'ensemble de la diversité des 
produits de synthèse, fournit des élé­
ments de réflexion et répond assez claire­
ment à des questions aussi pratiques 
que: «Qu'est-ce qu'un document de syn­
thèse? Où peut-on se procurer des syn­
thèses? Qui sont les principaux produc­
teurs de synthèses? Quels sont les princi­
paux types de synthèses? etc. » 

Dans son introduction, l'auteure jus­
tifie clairement le caractère essentiel des 
produits de synthèse à qui veut fournir 
une « information fiable, personnalisée, à 
des publics de plus en plus pressés et sa­
turés d'information» (p. 5). La synthèse 
est présentée comme un document ter­
tiaire, comme un outil de communication 
de l'information et comme un moyen de ré­
pondre aussi bien à des questions larges 
qu'à des demandes très pointues. Les 
nombreuses synthèses produites par les 
éditeurs commerciaux, la popularité des 
encyclopédies sur support électronique, 
le nombre d'articles de synthèse dans les 
revues grand public témoignent de 
l'importance grandissante du besoin 
d'information synthétisée dans notre so­

ciété. La synthèse « répond à l'exigence 
générale de vues d'ensemble, de repè­
res, de clés pour structurer et mettre à 
jour ses connaissances, pour maîtriser 
l'information» (p. 6). 

Le document est divisé en trois chapi­
tres. La définition de la synthèse est pré­
sentée au premier chapitre, en même 
temps que les différents types de synthè­
ses. 

La synthèse se distingue du résumé 
en ce qu'elle est réalisée à partir de plu­
sieurs documents, d'une variété de sour­
ces, plutôt qu'à partir d'un document 
unique. De plus, alors que le résumé 
aborde généralement un sujet du point de 
vue de l'auteur du document, la synthèse 
est conçue pour satisfaire les besoins 
d'un destinataire précis; on adopte donc 
le point de vue du destinataire, qu'il 
s'agisse de l'informer, de le convaincre ou 
d'orienter sa décision. L'auteure note que 
le vocable «synthèse» s'utilise encore 
pour représenter l'action et son produit, 
bien que le terme tende à céder sa place 
à celui de «dossier» pour désigner ce der­
nier sens, aujourd'hui. 

À défaut d'une définition claire et 
structurée de ce qu'est l'objet synthèse, 
l'ouvrage fournit une bonne description de 
ce qu'est la réalisation d'une synthèse 
(p. 13). On en retiendra surtout que la syn­
thèse est une réorganisation de savoirs 
existants, la décomposition et la recompo­
sition en un tout cohérent d'éléments indis­
pensables à la compréhension d'une 
question. La production d'une synthèse 
passe nécessairement par la hiérarchisa­
tion des concepts et des idées et par 
rétablissement d'un plan. Les principaux 
produits de synthèses sont la fiche (pra­
tique, technique, etc.), document léger et 
structuré à l'aide de rubriques fixes et le 
dossier (ou étude) produit plus volumi­
neux, traité de façon élaborée et person­
nalisée (p. 17). La synthèse se présente 
sous forme textuelle ou graphique, en ver­
sion imprimée traditionnelle, orale ou mul­
timédia. 

La typologie des synthèses est dé­
taillée. En succession, on présente la syn­
thèse documentaire généralement bien ré­
férencée, la synthèse administrative dont 
le rôle premier est d'aider à la prise de dé­
cision, la synthèse bibliographique (mieux 
connue des Nord-Américains sous le nom 
de revue de la littérature), la synthèse pé­
dagogique, la synthèse d'alerte et la syn­
thèse de recherche. Chacune des catégo­

ries est subdivisée en plusieurs sous-
catégories et on présente brièvement les 
caractéristiques de chacune. 

La fonction documentaire de la syn­
thèse est décrite dans le deuxième cha­
pitre. Une grande partie de ce chapitre 
porte cependant sur le documentaliste plu­
tôt que sur la synthèse elle-même. On 
peut y lire une autopromotion, presque un 
plaidoyer pour la fonction documentaire 
en entreprise. On y fait état des compéten­
ces requises des professionnels de la do­
cumentation qui seront appelés, entre au­
tres, à faire des synthèses, mais on y dé­
plore surtout le fait que la mise sur pied de 
structures qui permettrait le travail de syn­
thèses dans les entreprises, reste sou­
vent à l'état de projet faute de moyens et 
de personnel qualifié (p. 44). Si une fonc­
tion documentaire de synthèse existe, elle 
est souvent accomplie par des profession­
nels qui sont à l'extérieur du centre de do­
cumentation, une situation qui, selon 
l'auteure, doit être corrigée en même 
temps que doit être changée l'image ré­
ductrice du documentaliste - technicien -
gestionnaire de fonds. 

Les règles de production de synthè­
ses sont énumérées et expliquées dans le 
troisième chapitre. On y propose une mé­
thode en cinq étapes : l'analyse de la de­
mande, la recherche d'information utile, 
l'élaboration de la synthèse à partir d'un 
plan préétabli, sa diffusion, son évalua­
tion. Chacune des étapes est évidemment 
disséquée en opérations principales. Le 
chapitre fournit également de l'infor­
mation essentielle comme les éléments à 
considérer pour évaluer le coût de revient 
d'une synthèse ou encore la liste des critè­
res à retenir lors de la sélection des docu­
ments-sources qui seront analysés. Des 
grilles méthodologiques sont proposées 
pour faciliter le travail (voir les exemples 
aux p. 11 à 80). 

La moitié du document est occupée 
par sept annexes. Plusieurs de celles-ci 
n'intéresseront que les lecteurs français 
puisqu'elles portent sur les épreuves de 
synthèse aux concours de la fonction pu­
blique (annexe 1), sur la liste des emplois 
nécessitant des compétences en rédac­
tion de synthèses (annexe 3), sur les orga­
nismes producteurs de synthèses (an­
nexe 4) et de statistiques (annexe 6). Tous 
les lecteurs trouveront cependant utiles 
l'information fournie sur les principes de 
l'écriture informative (annexe 2) et les 
exemples de synthèses portant sur un 
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même thème mais s'adressant à des pu­
blics différents (annexe 5), sans oublier la 
bibliographie sélective commentée d'ou­
vrages sur le sujet (une quinzaine de docu­
ments) et d'ouvrages de synthèse (une 
vingtaine de documents en cinq catégo­
ries) donnée en annexe 7. 

Un sommaire en début d'ouvrage et 
une table des matières très détaillée à la 
fin nous font connaître le contenu du docu­
ment. Lindex des mots-clés ne contient 
qu'une cinquantaine d'entrées; ils ne 
sont, en fait, que la reproduction des en­
têtes à l'intérieur des chapitres. Un tel 
index ne peut malheureusement pas être 
bien utile pour la recherche d'un élément 
d'information spécifique puisqu'il n'est 
pas le produit d'une véritable analyse de 
contenu et qu'il ne peut être considéré 
comme une présentation alphabétique 
permutée des sujets précis qui sont trai­
tés. On peut déplorer aussi l'absence 
d'une liste des tableaux présentés à di­
vers endroits stratégiques dans le texte 
(bien faits et très intéressants) ; cette liste 
aurait permis au lecteur de les repérer di­
rectement. 

Le texte est un peu répétitif (dans 
l'introduction et le préambule plus particu­
lièrement) et le style d'écriture, passant ré­
gulièrement du texte suivi à l'énumération 
puis au style télégraphique (exemple 
p. 43), peut être déroutant. Mais dans 
l'ensemble, le document est de présenta­
tion matérielle soignée et très agréable, et 
même abordable pour le lecteur novice. Il 
mérite d'être lu par les publics intéressés, 
ne serait-ce que pour la découverte d'une 
terminologie précise en français dans un 
domaine où jusqu'ici le gros du travail de 
recherche et des applications s'est fait plu­
tôt en milieu anglo-saxon. 

Michèle Hudon 
École de bibliothéconomie et des scien­
ces de l'information 
Université de Montréal 

Villeneuve, Michel. Laurentiana: guide 
du collectionneur de livres québécois. 
Beauport: M. Villeneuve, 1998. 211 p. 

Les bibliophiles québécois dispo­
saient déjà d'un nombre important d'ou­
vrages à caractère bibliographique leur 
permettant de se familiariser avec le 
monde des imprimés québécois anciens 

ou rares. Les œuvres de Philéas Ga-
gnon, de Narcisse-Eutrope Dionne et de 
Lawrence Lande sont parmi celles que 
l'on cite le plus souvent dans ce domaine. 
Tout indispensables qu'elles soient, ces 
sources n'abordent toutefois par un as­
pect qui se retrouve souvent au cœur des 
préoccupations des collectionneurs et qui 
intrigue, peut-être plus encore, le simple 
amateur; il s'agit de la valeur marchande 
des livres de collection. 

Michel Villeneuve, qui exerce depuis 
1982 le métier de libraire spécialisé dans 
le commerce du laurentiana, c'est-à-dire 
des livres publiés au Québec ou dont le su­
jet principal est le Québec, a entrepris 
d'éclairer cette question complexe en pu­
bliant un guide dont la grande originalité 
est de fournir des indications sur la valeur 
marchande actuelle de plus de 4 500 do­
cuments. Soulignons qu'il s'agit d'une pre­
mière. Il existe, bien sûr, un certain 
nombre d'outils permettant de connaître 
la valeur des livres de collection: on 
songe principalement aux catalogues de li­
braires spécialisés et aux répertoires don­
nant les résultats des ventes aux enchè­
res. Cependant, les premiers ne sont en 
général envoyés qu'aux initiés et ne cou­
vrent au mieux que quelques centaines 
de titres à la fois; les seconds, publiés 
aux États-Unis ou en Europe, répertorient 
peu de livres publiés au Québec et don­
nent des valeurs qui ne reflètent pas né­
cessairement l'état du marché québécois. 
Laurentiana a donc le mérite de proposer 
une vue d'ensemble des ouvrages sus­
ceptibles d'intéresser les collectionneurs 
d'ici et d'être parfaitement adapté au mar­
ché québécois. 

Le guide s'ouvre sur une introduction 
qui précise le domaine des documents dé­
crits et évalués. Aux documents québé­
cois et relatifs au Québec, l'auteur a jugé 
bon d'ajouter les ouvrages portant sur les 
francophones des autres provinces cana­
diennes ainsi que ceux traitant des Fran­
co-Américains. Suivent des indications 
sur l'organisation du catalogue: les docu­
ments sont classés par ordre alphabé­
tique d'auteur ou de titre dans le cas des 
ouvrages anonymes. Des renvois permet­
tent de regrouper les titres qu'un auteur a 
publiés sous divers pseudonymes. La des­
cription bibliographique suit les règles en 
vigueur aujourd'hui, bien qu'on ait pu 
constater quelques irrégularités en ce qui 
a trait à la mention du lieu d'édition, qui 
est en général placée comme il se doit 

avant le nom de l'éditeur, mais aussi, 
dans certains cas, après lui. L'auteur ap­
porte, par ailleurs, un soin tout à fait justi­
fié aux informations concernant la pagina­
tion, la présence de cartes ou d'illustra­
tions ainsi qu'au format des documents, 
car, comme il le souligne, il s'agit d'élé­
ments essentiels pour s'assurer que l'on a 
en main un exemplaire complet. Enfin, la 
plupart des notices comprennent des no­
tes qui font référence aux bibliographies 
les plus couramment utilisées ou appor­
tent d'utiles précisions sur le contenu ou 
l'importance des ouvrages décrits. 

Vient ensuite un exposé bref mais 
nuancé des principaux facteurs à considé­
rer lors de l'évaluation des livres de collec­
tion. C'est le praticien qui parle ici et qui 
vient fort à-propos nous rappeler « qu'il n'y 
a pas de lien direct entre, par exemple, la 
valeur littéraire d'un ouvrage et sa valeur 
monétaire. C'est la relation entre l'offre et 
la demande, et elle seule, qui décide du 
prix des livres». Un peu trop modeste­
ment peut-être, l'auteur souligne ensuite 
que le rôle du libraire se limite à mesurer 
le degré de rareté des livres de même que 
l'intérêt qu'ils peuvent présenter pour 
d'éventuels acheteurs. Les facteurs sus­
ceptibles d'influencer l'évaluation sont en­
suite présentés en termes de «défauts» 
ou de «qualités» faisant varier la valeur 
vers le bas ou vers le haut. Qu'il s'agisse 
d'exemplaires incomplets ou en mauvais 
état, ou encore de documents préservés 
dans leur état d'origine ou portant les mar­
ques d'une provenance prestigieuse, le 
collectionneur débutant trouvera ici des re­
pères pour développer son jugement. 
L'introduction se termine par une biblio­
graphie annotée donnant les titres d'une 
vingtaine d'ouvrages de référence que 
tout collectionneur sérieux se devrait de 
connaître. 

On en vient alors au corps de l'ou­
vrage, c'est-à-dire au catalogue des 
4 515 documents que l'auteur décrit minu­
tieusement et pour lesquels il fournit une 
évaluation qui correspond « aux prix qu'il 
faut s'attendre à payer chez les mar­
chands spécialisés, pour des exemplaires 
en bon état, sans défaut majeur, mais 
sans qualité exceptionnelle non plus». 
C'est ici que l'on mesure l'ampleur de 
cette entreprise et le degré d'expertise et 
de rigueur qu'elle suppose. Le «jugement 
de valeur» porté par un libraire d'expé­
rience sur un ensemble aussi important 
de titres homogènes a de quoi piquer la 
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